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Mon maître Monsieur le Prof. Biggs de l’Université de New 
York a bien voulu m'écrire en ces termes :

"J’ai lu votre article donnant les détails sur l'éducation à en­
treprendre pour enseigner le massage aux soldats aveugles, article 
qui m'a vivement intéressé. Je suis d'avis que le massage est un 
travail pour lequel un aveugle est bien qualifié, et je ne vois au­
cune raison qui puisse empêcher vos suggestions d’être mises à
exécution.

A propos du massage, de l’exercice respiratoire et de l'hydro­
thérapie. il ajoute: " selon moi. ces trois moyens, judicieusement 
appliqués, rendent souvent les plus grands services dans le traite­
ment des cas guéris, ou presque guéris, de la tuberculose. »

Monsieur le Dr. Biggs a été. pendant de longues années, direc­
teur du Sanatorium Municipal d'Otisville, où l'on pratique la 
physiothérapie par les travaux manuels gradués (work-therapy) 
sur une grande échelle. C'est une méthode très utile, mais comme 
je l’ai déjà dit, selon moi, la valeur en sera encore augmentée par 
les moyens physiothérapeutiques indiqués, avant que le malade 
ne commence à faire des travaux plus ou moins durs. Les mus­
cles sont endurcis par le massage, et sécrétent ainsi moins de 
toxines de la fatigue, l’hydrothérapie et la respirothérapie rendent 
le système cutané, respiratoire et circulatoire plus résistant à l’in­
vasion des microbes pathogènes.

Monsieur le Docteur David R. Lyman, Prof, agrégé à l’école 
de médecine de Yale, directeur du Sanatorium à Wallingford, et 
récemment attaché à la Commission Antituberculeuse de Rocke­
feller en France, s'exprime en ces termes : " Je trouve excellente 
votre suggestion d'entraîner des soldats aveugles comme mas­
seurs. En dehors de leur emploi dans nos nombreux sanatoria 
gouvernementaux, pour les soldats et les marins tuberculeux, ils 
auront fréquemment l’occasion d'exercer leur profession dans la
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